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Gestion de l’enherbement des cultures de printemps en Alsace avec des apprentis en Bac Pro 
CGEA Grandes cultures 
 

Présentation de l’action 
 

1) Contexte de l’acƟon et origine de l’acƟon : contexte historique, contexte territorial, 
contexte de l’exploitaƟon, qui est à l’origine de l’acƟon, quel est l’évènement déclen-
cheur ? 

 
Sur le territoire de l’exploitation Ferme de Judenmatt de l’EPLEFPA les Sillons de Haute Alsace, 
la qualité de l’eau devient problématique. Les analyses montrent un nombre croissant de 
substances actives présentant des teneurs s’approchant des seuils de potabilité. 
Il est donc nécessaire de trouver des pratiques permettant de limiter l’usage des produits 
phytopharmaceutiques, en agriculture conventionnelle. La ferme de la Judenmatt est entrée 
dans le groupe Dephy Ferme du département. 
Pendant de nombreuses années, le principal système de culture de l’exploitation de l’EPLEFPA 
Les Sillons de Haute Alsace était composé d’une rotation Maïs – Maïs – Maïs - Betterave 
sucrière sur sa partie facilement irrigable. 
Aujourd’hui ces parcelles présentent un salissement important de plantes adventices 
printanières, difficilement maîtrisables. 
Lors de la création d’un atelier de volailles de chair bio, il a fallu convertir une partie de 
l’assolement en AB. La conversion a débuté en 2010 pour pouvoir utiliser la production pour 
l’alimentation du premier lot de volailles bio fin 2012. 
Or la conduite des cultures printanières en AB est rendue problématique par ce fort 
salissement. 
Les résultats techniques ne sont pas bons (rendement, qualité sanitaire). Dès 2013, la maîtrise 
des adventices s’est révélée difficile dans la culture de maïs. En 2021, le maïs bio destiné à une 
récolte en grain, a finalement été récolté en ensilage à cause d’une trop forte concurrence 
avec les plantes adventices qui a entraîné un faible nombre de grains par épi et donc un 
potentiel de rendement très faible. 
 
En 2022, le directeur des exploitations a sollicité les enseignants des différents centres de 
formation afin qu’ils s’impliquent dans un projet visant à réduire les phyto RES’AB en se 
rapprochant d’un collectif d’établissements. 

 
Les finalités, les bénéfices aƩendus, les objecƟfs, les apprenƟssages visés 

 
J’y ai vu l’opportunité de construire de manière différente avec mes apprenants les capacités 
C5- Réaliser des choix techniques dans le cadre d’un système de production et C7- Assurer la 
conduite technique des productions. 
 
J’ai donc visé les objectifs 4 du MP42 - Proposer des améliorations dans le fonctionnement 
d’un agroécosystème permettant une gestion durable de ressources communes (ici l’eau) et 



les objectifs 3 et 4 du MP52 à savoir respectivement Réaliser des choix techniques dans le 
cadre d’un itinéraire technique et Mettre en œuvre des opérations techniques. 
 
Les apprenants en BAC PRO CGEA GC, destinés à reprendre une exploitation dans l’avenir, 
seront confrontés à la disparition de nombreuses substances actives. 
Je souhaitais qu’ils apprennent que l’utilisation des herbicides n’est pas une solution 
inéluctable et que la maîtrise des plantes adventices peut utiliser différents leviers. Mais que 
pour les utiliser à bon escient il faut connaître ses « ennemis ». Je tenais donc à qu’ils 
apprennent à reconnaître les plantes adventices et à en connaître la biologie (cycle de 
développement, TAD). 
Par le biais de ce projet j’ai également pu aborder la méthodologie de la mise en place d’un 
essai de changement de pratique. En effet, il est important de comparer de manière rigoureuse 
de nouvelles pratiques afin d’éviter des interprétations erronées des résultats. 
 

2) Comment et par qui a été préparée et mise en œuvre la séquence pédagogique ? 
Quels partenaires ? Leurs rôles ? 
Les moyens (humains, matériels, financiers) mobilisés ?  

 
Cette séquence pédagogique a été construite avec la DEA, le chef de cultures et moi-même 
formatrice en productions végétales. Cette construction s’est nourrie des apports « Apprendre 
à enseigner autrement » de la Bergerie Nationale dans le cadre de l’accompagnement 
pédagogique proposé par les animateurs du projet RES’AB. 
 
En Alsace il y a peu d’exploitations en Grandes cultures pures en Agriculture Biologique, il a 
été difficile de trouver des partenaires pour ce projet. 
 
Pour détruire les couverts, les apprenants ont pu utiliser un rouleau destructeur nouvellement 
acquis par l’exploitation. Ils ont également pu tester un nouvel outil de désherbage mécanique 
(roto-étrille) venu compléter la gamme déjà existante. 
 
Les séances consacrées à ce projet ont été limitées car le volume horaire des modules 
professionnels est réduit du fait de l’alternance. 
Le chef de culture de l’exploitation a accompagné le groupe dans les réalisations pratiques et 
à assurer une partie des interventions. 
 

3) Comment se sont déroulées les différentes séances ? 
Activités des jeunes, activités des enseignants, savoirs en jeu 
Mettre en lumière les étapes clés, les moments où les choses se débloquent, avancent, les 
points d’inflexions (réajustement, réévaluation des objectifs), l’arrivée de nouveaux 
partenaires…  
 
Afin d’ancrer les apprentissages, la séquence a été organisée autour d’une commande 
passée au groupe par la D.E.A..  
J’ai essayé de m’appuyer sur la méthodologie proposée par Christian Peltier de la Bergerie 
Nationale basée sur la mise en enquête des apprenants pour répondre à une commande. 
 



En effet, le fait de contextualiser la commande faisait écho à leur vécu professionnel et donc 
a donné du sens à leur travail. 
 
La séquence a donc été organisée de la manière suivante : 
 
Phase de lancement 
- une séance lors de laquelle la DEA a passé sa commande au groupe (1 h) 
« Proposer différentes pratiques à tester afin de maîtriser sans produits phytosanitaires les 
plantes adventices dans la culture de maïs » 
- une séance pendant laquelle les apprenants ont analysé la commande (1h) 
Lors de la séance d’analyse de la commande, les apprenants sont partis bille en tête dans la 
proposition de modalités à tester. Il a fallu les obliger à s’interroger sur les plantes adventices 
qui posaient problème. 
 
Phase d’apport des ressources 
- une séance de recensement des plantes adventices présentes (2h) 
les apprenants se sont rendus sur l’exploitation afin d’ y repérer les plantes adventices. 
L’application Plant’net a été utilisée et les identifications proposées contrôlées par 
l’enseignante. 
 
- une séance d’étude de la biologie de ces adventices (INFLOWEB) (2h) 
les apprenants ont ainsi pu classer les adventices rencontrées (annuelles / vivaces , graminées 
/ dicotylédones et estivales / printanières) et découvrir la notion du Taux Annuel de 
Décroissance pour pouvoir réfléchir à des stratégies de maîtrise adaptées à la flore majoritaire 
et la plus problématique. 
 
- une séance pour découvrir les pratiques alternatives via le jeu sérieux IWMPRAISE ( 3 h) 
En 2 équipes, les apprenants devaient assurer une qualité et une quantité suffisante de la 
production, tout en maintenant un niveau faible des indicateurs toxicologiques et éco toxicologiques 
en minimisant la nuisibilité des adventices. 
 
 
Phase de problématisation et de proposition de solutions : 
- une séance de construction de l’essai, recherche des modalités à tester (2h) 
Les apprenants ont proposé des itinéraires à tester dans la parcelle de maïs en AB, la première 
année, dans la parcelle de maïs conventionnelle la seconde. Pour l’enseignant, il s’agissait de 
cadrer les propositions pour que les résultats obtenus puissent être interprétables. 
 
Phase de restitution : 
- une séance de présentation de l’essai à la DEA et au chef de culture (1h) 
Après la présentation des modalités de l’essai proposées, les apprenants ont dû adapter leurs 
modalités au matériel disponible et ont pris en compte les remarques du chef de culture sur 
la faisabilité de certaines interventions. 
 
Phase de mise en application, d’ajustement et d’évaluation des pratiques proposées : 
- une séance de piquetage de l’essai 



A l’aide de piquets fanion, d’un double décamètre et en utilisant le théorème de Pythagore, 
les apprenants ont délimité les micro-parcelles d’essai en tenant compte de la largeur des 
matériels utilisés. 
 
- plusieurs séances de réalisation d’opérations techniques (destruction du couvert, travail du 
sol, désherbage mécanique) 
 
- Plusieurs séances de suivi de l’essai (recensement des plantes adventices / évaluation de la 
levée de la culture dans les différentes modalités / évaluation du rendement). 
Les apprenants ont réalisé des comptages de levée afin d’évaluer les pratiques de 
préparation du lit de semences. 
Ils ont également réalisé des comptages d’adventices dans les premières semaines de la 
culture avant les interventions de désherbage mécanique.  
A l’automne, ils ont évalué théoriquement le rendement pour évaluer l’impact des pratiques 
sur le rendement. 
 
 

4) Facteurs facilitant, difficultés rencontrées 
Quelle institutionnalisation (Qu'ont gardé les jeunes dans leur cahier) ? 
Bilan de la séquence 

 
Dans un territoire où l’utilisation de la lutte chimique contre les plantes adventices est encore 
très majoritaire mais où l’utilisation du désherbage mécanique et des couverts commence à 
se développer afin de préserver la qualité de l’eau de la nappe phréatique rhénane, il était 
intéressant d’aborder de manière active ces alternatives aux produits phytopharmaceutiques. 
L’engagement des jeunes dans cette action montre que cette pratique pédagogique trouve 
écho auprès d’eux. 
Ce qui a facilité ce travail est leur expérience professionnelle qu’ils ont pu valoriser soit pour 
la proposition de modalités à tester, soit pour la réalisation de certaines interventions, avec 
des apprentissages entre pairs. 
Les aléas climatiques (sécheresse au moment de l’implantation du couvert, humidité au 
moment du semis et lors des premiers stades de la culture) et les ravageurs (attaque de 
corvidés sur une partie de l’essai nécessitant un resemis) ne nous ont pas permis de 
déterminer l’itinéraire technique idéal. Mais ce projet a mis en évidence que les conditions 
d’interventions sont primordiales pour la réussite de l’opération culturale. 
Ils ont toutefois découvert des pratiques alternatives au désherbage chimique et se sont posés 
des questions sur leurs opportunités dans un système de culture donné. Pour la plupart, ils 
reconnaissent désormais les plantes adventices les plus communes. 
 
Cette action a permis des échanges constructifs entre les apprenants, l’enseignant et le chef 
de culture. 
 
N’avoir pas pu disposer de matériel adapté à la bonne réalisation de certaines interventions 
(semis direct) ou participer à toutes les opérations culturales a pu être frustrant pour les 
apprenants. 
 



Ayant un volume horaire suffisant permettant de travailler selon cette méthode uniquement 
avec le groupe BAC PRO CGEA Grandes cultures je n’ai pas pu impliquer les bac pro CGEA 
polyculture élevage, avec lesquels ils forment une classe. Les enseignants en agroéquipement 
et d’économie auraient permis d’aller plus loin dans la réflexion, mais ceux-ci ne disposent 
d’heures d’enseignement qu’avec les 2 spécialités réunies. 
 
Cette séquence a été reconduite une année selon le même modèle. 
La dernière année du projet la commande passée a été différente et a porté sur le passage en 
bio de toute la surface de l’exploitation de la Judenmatt avec un volet maîtrise des adventices 
mais aussi un point d’attention sur l’amélioration de la fertilité chimique des parcelles. 
 
 

5) Quel réinvesƟssement prévu ? 
Reconnaissance au sein de l’établissement ? 
Quel impact sur le territoire ?  
Et si c’était à refaire ? Quels conseils principaux donnez-vous à un collègue qui vou-
drait se lancer dans ce type de projet, qui voudrait meƩre en place une acƟon simi-
laire à la vôtre ?  

 
Cette séquence a donné aux apprenants des outils pour évaluer l’impact de pratiques 
innovantes sur les cultures. 
Elle leur a permis de progresser dans la reconnaissance des plantes adventices et dans la 
réalisation d’interventions non pratiquées dans leur exploitation d’apprentissage.  
Ils ont pris goût à la recherche de pratiques innovantes. 
 
Cette approche pédagogique a permis de rendre les apprenants plus actifs. Pour l’enseignant 
c’est un changement de posture intéressant. Cette première expérience, même si elle laisse 
un goût d’inachevé, m’a donné envie de persévérer dans cette voie et nous avons convenu 
d’une nouvelle commande de l’exploitation sur le choix des espèces pour les couverts d’inter-
culture. 
 
A regret, ce sera toujours sans pluridisciplinarité.  
 
 
 


